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Colmar : cambriolée
par son petit-fils

Les commentaires de notre envoyé spécial en SerbieMarc Calogero, en page 46

Handball : ce soir, la France
débute l’Euro contre l’Espagne

Un mois pour solder
ses derniers francs

Cela a peut-être de quoi surprendre, mais de nombreuses coupures de 20, 50,
100, 200 ou 500 francs sont encore « dans la nature » ou, plus exactement, dans
les foyers et parfois carrément oubliées dans des cachettes ! Il est temps de s’en
aviser : le 17 février au soir, il sera trop tard pour les échanger contre des euros à
la Banque de France. Pour aider au mouvement, et aussi faire tourner leur

pratique, les commerçants d’Altkirch ont lancé, à ce propos, une astucieuse
opération de promotion consistant à proposer à leurs clients de faire leurs
soldes en francs ! Une initiative analogue concernera les enseignes mulhou-
siennes du 1er au 12 février.
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Les commerçants sont parfois sidérés par le nombre de billets en francs qu’ils récoltent dans cette dernière ligne droite ouverte à leur conversion en euros.
Photo Jean Becker

Vingt-et-un Français qui participaient à la croisière
sur le Costa Concordia, qui a fait naufrage vendredi
soir près d’une île de Toscane en Italie, devaient
encore être localisés hier soir, selon le Quai d’Orsay.
Le bilan provisoire du naufrage est de cinq morts —
un membre d’équipage péruvien, un Italien, un
Espagnol et deux Français dont les identités n’ont
pas été révélées — et une soixantaine de blessés.

Notre dossier, Pour mieux comprendre, en page 3

Les secours continuent d’opérer à l’intérieur et
autour du paquebot. Photo AFP/Andreas Solaro

Costa Concordia 
Le bilan du naufrage 
n’est pas définitif

À nos lecteurs
En raison de problèmes techniques survenus
hier, nous avons été contraints de modifier la
forme et le contenu de nos éditions de ce lundi.
Nous prions nos fidèles lecteurs et annonceurs
de bien vouloir nous en excuser.

« L’ALSACE »

Crise de la dette
Le triple A, terrain de bataille
entre Sarkozy et Hollande

L’éditorial de Patrick Fluckiger en page 2
Nos informations en page 4

Temps de travail
5e semaine de congés
payés : Luc Chatel lance
une nouvelle polémique

Page 4

Le portrait du lundi
Vincent Vanoli : dessinateur
et rêveur en noir et gris

Page 15

L’Alsacienne de la semaine
C’est Annik Schnitzler

Page 18

Athlétisme
Samir Baala champion
du Haut-Rhin de cross

Page 38

Dakar
Stéphane Peterhansel
et Cyril Despres
vainqueurs à Lima

Page 44
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La sélection 
de la semaine

H Philip Catherine, lundi 16
à Schiltigheim (Cheval Blanc,
complet). Comme on n’est pas
à la radio, point n’est besoin
d’insister sur la différence entre
ce Philip Catherine et le
chanteur vendéen de Louxor
j’adore (Philippe Katerine).
Depuis près d’un demi-siècle,
le guitariste belge est un acteur
majeur du jazz européen,
collaborant avec des grands tels
que Charles Mingus, Chet Baker,
Stéphane Grappelli… Pour cette
tournée, il retrouve le tandem
formé par André Charlier
(batterie) et Benoît Sourisse
(piano).H Michel Portal et Bojan Z,
mardi 17 à Belfort (Le Granit).
Figure de proue du jazz
hexagonal, l’immense et
éclectique Michel Portal n’en
finit pas, à 76 ans, de chercher,
de s’aventurer. Associé au
pianiste Bojan Z, il a enregistré
et présente aujourd’hui sur
scène Baïlador (« danseur »
en espagnol), album à la fois
généreux et sophistiqué, rythmé
et cérébral.H Shaka Ponk, mercredi 18
et jeudi 19 janvier à Strasbourg
(Laiterie). Mélange de rock
expérimental, de funk et de
hip-hop, chantée en espéranto,
anglais, espagnol et français,
la musique de Shaka Ponk prend
toute sa saveur sur scène, dans
des concerts aussi efficaces que
jouissifs. Comme ça a fini par
se savoir, les deux dates
affichent complet !H Fabrice Eboué, vendredi 20
à Sausheim (Espace Dollfus &
Noack). Passé successivement
par le « Jamel Comedy Club »
de Canal +, « T’empêche tout
le monde de dormir » (Fogiel)
sur M6 et « On va s’gêner ! »
(Ruquier) sur Europe 1, le très
médiatique humoriste, un des
leaders de la nouvelle scène
stand up française, présente
son nouveau spectacle, « Faites
entrer Fabrice Eboué ».H K’s Choice, vendredi 20
à Bâle (Grand Casino). Formé
il y a bientôt vingt ans autour
de Sarah Bettens et de son frère
Gert, le groupe pop-rock belge
a interrompu sa carrière
pendant sept ans, avant de
sortir en 2010 son cinquième
album, Echo Mountain, dans
la continuité des précédents.H Boyz II Men, samedi 21
à Bâle (Grand Casino). Groupe
de R’n’B ayant vendu le plus
de disques (soixante millions
et des poussières, soit le record
du mythique label Motown), le
quatuor philadelphien (devenu
trio en 2002) fut l’incarnation
du genre dans les années 90,
avec ses harmonies vocales
de haut vol, dégoulinantes de
« romantisme » et de sensualité.
Le groupe vient de sortir
Twenty, premier album original
en dix ans, accompagné de
reprises de leur propre
répertoire. Du nouveau et de
l’ancien, comme il en présentera
certainement sur scène ce week-
end.H Engé et Marcel Loeffler,
samedi 21 à Village-Neuf
(RiveRhin). Deux beaux
représentants de la musique
manouche alsacienne réunis
pour jouer ensemble : le groupe
Engé, qui n’a pas peur de
s’éloigner de la « tradition »
locale, et l’accordéoniste Marcel
Loeffler, une pointure
d’envergure nationale.

Fabrice Eboué vendredi, à l’Eden
de Sausheim. DR

Michel Portal mardi, à Belfort.
Archives Darek Szuster

La chanteuse
québécoise revient
en France pour
présenter « Les Grands
Espaces », un nouvel
album aux sonorités
folk et country,
magistralement
interprété, qui rappelle
ses origines et souligne
le chemin parcouru.
À l’aube de la quarantaine, on
a l’impression que cet album
est une sorte d’état des
lieux…
J’ai rêvé toute ma vie d’avoir 40
ans ! On arrive un peu au cœur
de notre vie, avec une certaine
somme d’expériences, on con-
naît notre héritage. J’ai fait
l’empreinte de ça avec l’album
country De retour à la source
[NDLR : sorti au Québec en
2007], qui était une manière de
faire le point sur ce que j’avais
reçu dans ma vie de la part des
gens qui m’avaient entourée
dans mon enfance. Ensuite, j’ai
eu mon fils. Je ne me suis jamais
raconté d’histoires, mais quand
on a un enfant, on a devant soi
le plus grand révélateur qui soit.
Le chemin vers la quarantaine
est donc pour moi celui de la
liberté, de la pleine conscience.
Justement, ces « Grands Espa-
ces », qui rassemblent des
chansons de Jean-Louis Murat,
Lee Hazlewood, Julien Clerc,
Daniel Lanois ou encore Dolly
Parton, révèlent-ils aussi une
soif de liberté artistique ?
En tout cas un affranchisse-
ment, qui s’est amorcé il y a
quelques années déjà. Quand
on est entré dans la création de
ce disque-là, on voulait que per-
sonne ne vienne interférer. Je
conna i s Ben jamin B io lay
[NDLR : qui a réalisé l’album,
signé une chanson et chante un
duo] depuis une douzaine d’an-
nées maintenant, ça a été pour
moi une des rencontres les plus
déterminantes dans mon évolu-
tion et ma créativité. À ses cô-
tés, je me sens libre, c’est
comme prendre le vent du large.

On vous a découverte en
France parmi une vague de
chanteuses « à voix » venues
du Québec : est-ce à cet égard
que vous parlez aujourd’hui
d’affranchissement ?
Je suis arrivée dans cette vague
avec un répertoire qui était dans
cette tendance, et je m’y sentais
totalement légitime. Dans
« Starmania » (le spectacle de
Michel Berger et Luc Plamon-
don, qui a contribué à la faire
connaître, en 1996), j’interpré-
tais des chansons à grand dé-
ploiement parce qu’elles étaient
conçues de cette façon-là. Mais
je me suis toujours davantage
considérée comme une chanteu-
se réaliste, et avec ce nouvel
album, j’ai enfin l’impression
d’accéder à une part de moi qui
restait sous-jacente. On est en-
tré dans une couche plus profon-
de de mon intimité et de mon
expression vocale. Je viens de la

Gaspésie, et quand j’ai commen-
cé à chanter dans mon enfance,
c’était de la musique folk-
country : ça fait partie de notre
patrimoine, c’était très naturel
pour moi, même si le public
français est moins au courant de
cette partie de ma personnalité.

« La country, c’est
notre chanson réaliste »

Quand on pense au Québec,
on pense en effet plutôt à la
chanson francophone…
La chanson country est entrée
au Québec par l’Amérique an-
glophone : les premières chan-
sons étaient souvent des
adaptations. Mais nous sommes
nous aussi des Américains. Et la
country, pour moi, c’est notre
chanson réaliste. Les Québécois
ont eu la chance d’être influen-
cés à la fois par la musique

américaine et la grande variété
française, on est un genre hybri-
de. La country a reconquis ses
lettres de noblesse depuis quel-
ques années, mais c’était un
genre caricaturé, alors que c’est
de la chanson à caractère social,
la chanson des ouvriers. Et le
peuple québécois est un peuple
majoritairement ouvrier. Cette
musique-là est profondément
ancrée en nous. Elle peut vous
reconnecter avec votre enfance.
C’est unemusique de ralliement
très forte. C’est la musique du
cœur, le triomphe de la dignité
humaine sur les difficultés de
l’existence.
Chanter en duo avec Dolly
Parton, c’est un rêve de petite
fille ? Un luxe que votre noto-
riété vous permet aujour-
d’hui ?
Dolly Parton, c’est vraiment la
légende de la country américai-
ne, un symbole à part. Comme

Céline Dion dans notre généra-
tion. À ma naissance, ma grand-
mère paternelle avait 72 ans,
j’ai grandi à ses côtés : elle re-
gardait la télé pour les informa-
tions, lorsque le pape disait la
messe, et lorsque Dolly Parton
chantait. Cette chanteuse vient
d’un milieu modeste, a mené
des luttes pas évidentes à l’épo-
que, dans unmonde d’hommes.
Elle était assez spectaculaire, on
ne voulait pas la rater, et il
émanait d’elle quelque chose de
spécial, une force… Quand j’ai
chanté avec elle, j’ai eu l’im-
pression de retrouver une fem-
me de ma famille, une de mes
tantes. J’ai repensé à ma grand-
mère, qui, quand j’étais petite,
me disait que je partirai au loin,
que je ne serai pas comme eux,
que j’aurai la chance et la force
de m’exiler.
Vous sentez-vous aujourd’hui
comme une exilée ?
Venir en France est devenu une
seconde nature, mais c’est tout
de même l’exil. J’ai quitté mon
village à l’âge de 11 ans pour
aller vivre dans la ville la plus
proche ; à 16 ans, je suis partie
étudier à Québec ; puis à 18 ans,
je me suis établie à Montréal
pour faire mon métier. J’ai tou-
jours vécu des coupures. Mais
ces endroits sont restés comme
des empreintes à l’intérieur de
moi, ça ne s’efface pas. Quand
j’y retourne, c’est comme au
premier jour.
Aujourd’hui, je reste basée à
Montréal, mais j’aimerais bien
avoir un jour un vrai pied-à-terre
en France. Ces dernières an-
nées, ma carrière a davantage
penché vers le Québec et l’Amé-
rique parce qu’après la naissan-
ce de mon fils, il y a trois ans,
j’ai voulu rester auprès de lui le
plus possible. Je peux désormais
le quitter pour des périodes un
peu plus longues, on se retrouve
au moins toutes les deux semai-
nes et demie, dans un pays ou
dans l’autre, mais je veux pou-
voir passer du temps ici avec lui.

Propos recueillis par
Olivier Brégeard

FDimanche 22 janvier à 18 h
à Strasbourg (Palais des congrès).
Tarifs : de 37 à 40,50 �. Rens.
www.strasbourg-events.com

Isabelle Boulay « J’accède enfin à une 
part de moi qui restait sous-jacente »

Isabelle Boulay sera à Strasbourg dimanche prochain, pour un spectacle « assez intime », qui donnera
à son répertoire les accents folk et country de son dernier album. DR

Couple à la ville
puis à la scène,
ces deux talents
complémentaires,
qui mêlent l’ironie
et l’émotion, tracent
leur route en toute
indépendance.
Thierry Chazelle, qu’aviez-
vous fait avant « Voyager
léger », votre premier album
en duo ?
Lili est originaire d’Agen, moi
du Havre, nous avons trouvé
une terre d’accueil en Bretagne
et nous formons un couple à la
ville depuis longtemps, mais on
a attendu huit ans avant d’avoir
l’idée de faire de la musique
ensemble ! Jusqu’à présent, Lili
et moi avions des carrières sépa-
rées : Lili plutôt dans le domaine
du rock, avec des influences
anglo-saxonnes comme PJ Har-
vey ; moi dans la chanson, façon
Gainsbourg ou Boris Vian. J’ai
publié mon premier album solo
en 2003 (Avis de tempête), Lili le
sien en 2005, puis nous avons
publié deux albums simultané-
ment [NDLR : Un monde
meilleur pour lui, La fille aux
papillons pour elle]. C’était tou-
jours deux albums personnels,
mais qui pouvaient s’assembler
pour former une seule image.
C’était un peu prémonitoire. Un
jour, on a été invité à jouer au

Québec, mais comme c’était
très cher de transporter nos mu-
siciens respectifs, on a eu l’idée
de s’accompagner l’un l’autre et
de mélanger nos répertoires. Le
principe du duo est resté le mê-
me : chacun continue à écrire
des chansons [NDLR : cinq chan-
sons chacun sur l’album, dans
une parité parfaite], mais on
compose les musiques et on les
joue ensemble. On trouve que
finalement, quand on compose
à deux, on fait de meilleures
choses.
Vos textes versent volontiers
dans l’ironie, ceux de Lili
évoquent plutôt des drames
amoureux…
Lili a une production plus poéti-
que. Le Petit Écho de la Mode,
par exemple, qui a tendance à
bouleverser le public en con-
cert, lui a été inspiré par la vie
de ses deux grands-mères, qui
ont connu des pertes pendant la
Deuxième Guerre mondiale.
Happy End, une chanson en for-
me de road-movie, a été écrite
en pensant au film Thelma et
Louise.
Pour ma part, j’ai davantage un
regard sur la société. Seul, j’évi-
tais de pratiquer l’humour, mais
avec Lili, je peux me permettre
d’explorer d’autres pistes. On
devient certainement moins
égocentrique en vieillissant, on
est moins attentif à nos boule-
versements intérieurs…
Comment se présente votre

duo sur scène ?
Je crois pouvoir dire que l’on est
expressif. On a fait un vrai tra-
vail de mise en scène, de com-
munication avec le public, pour
que ce soit un vrai spectacle, et
pas seulement un concert.
J’aime que les gens ne s’en-
nuient pas.
Votre album est une autopro-

duction, distribué en indépen-
dant : avez-vous réussi à
toucher le public ?
Nous ne sommes effectivement
pas dans une major du disque,
mais au dernier décompte, 55
radios locales nous suivaient, et
on vient d’être mis en avant par
le site internet Deezer, à côté de
célébrités comme Mylène Far-

mer ou Zaz. Ça nous amuse. On
est toujours un peu des outsi-
ders, mais ça ne me dérange
pas !

Propos recueillis par O. Br.
FMercredi 18 janvier à 20 h 30
à Illkirch-Graffenstaden (L’Illiade).
Tarifs : de 5,50 � à 14 �. Rens.
www.illiade.com. Et le 22mars à
Saint-Louis (Salle des portes).

Découverte Lili Cros et Thierry 
Chazelle : l’union fait la force

Thierry Chazelle et Lili Cros : deux voix, deux plumes et deux styles en parfaite harmonie, pour
une chanson française d’excellente facture. DR
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